
aeJ'ai choisi
de rester "

[EN des avis, autorisés ou non, ont été ém's sur
ma maladie et récemment sur la valeur dema
parole. Je suis heureux que « Allez­Reims »me

prête ses colonnes pour que je fasse une mise au point...… lui
Uqui"T'Espère intéressera tous ses fidèles Tééteurs. Îl De

est nécessaire pour cela de revenir plusieurs mois enarrière.
U retour de Suède j'ai passé un accord avecM
Germain et le comité du Stade de Reims selon
lequel le club s’engageait à me vendre au terme

de cette saison pour une somme n’excédant pas cin­
quante millions. Par l’intermédiaire de MarcelDo­
mingo entraîneur de l’Espanol de Barcelone une cor­
réspondance s’établit entre le club catalan etmoi­
même (sans que je l’ai en aucun cas provoquée). On
me demandait si je serais intéressé par un transfert
en Espagne. Je répondis par l’affirmative à cette cor­
respondance où je ne cachais rien de mes ennuisphy­
siques ni du prix demandé par Reims et qui dura
jusqu’à la veille du déplacement enEspagne.

Au mois de décembre 1958, soit au début dema
blessure « mystérieuse », M. Germain meproposa
de rester à Reims et je refusais alors, craignantque
la théorie du « malade imaginaire » ne soit confirmée
par l’acceptation trop hâtive d’un renouvellement.
Monsieur Germain qui a assisté au traitement de cette
pseudo­névrite crurale, due à une inflammation du pé­
rioste de la branche pubienne et ischio­pubienne
(terme réel de cette maladie fréquente chez les foot­
balleurs), ne doutera plus de la véracité de mes bles­
sures futures, lui qui m’a vu pleurer et crier dedou­leur.\ ma guérison qui date du match à Nice, je de­
mandais à mon Président (qui devait venir enEspagne
pour négocier mon transfert) où en était ma situatiôn.Il me confirma sa proposition de décembre et devant
mon acceptation il renonça à son périple espagnol. Je
lui confiais alors la gêne future de mon attitude vis­
à­vis des dirigeants catalans et il me conseilla en ces
termes : « Ne change en rien ta conduite, car leurs
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«< Une mise |au pointdep
JustFONTAINE

NOTRE ILLUSTRATION, EN
HAUT DE PAGE : Just Fon­
taine améliore à chaque sortie
sa condition. Mais l’adversaire,
qui le redoute, même diminué,
Voyez comme ses adversaires
alésiens Bourtal et Defnounsont pleins d'attention pour
lui ! Rien qu’en fixant sur lui
deux adversaires, la rentrée de
Fontaine devrait êtrepour
nous un facteur de succès.çLast

Il faut bien le dire ­ levoya­
ge en Espagne à pris l’aspect
d’un prétexte, plus qued’une
tournée classique, celui de la
présentation de JustFontaineà son futur club,
L'opération a pris soudain,

sur place, un tour inattenduet Justo, dont la loyauté ne
peut être mise en cause, à été
enfermé soudain dans Uneat­
titude qu’il n’avait pas voulue,
Afin de remetre toute l’affai­

re dans son véritable éclairage,il a écrit pour « Allez­Reims »
la mise au point que l’on liraci­contre.C’est avec plaisir qu’Allez­
Reims ouvre ses colonnes ànos
joueurs, lorsqu'ils ont quelque
chose à faire savoir à leurpublic. iAinsi notre journal joue­tille rôle qu’il s’est fixé : fairemieux connaître Ja vie du clubet sesproblèmes,
AlesReis!
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L ne servirait à rien de le
dissimuler : au Stade deReims, rien ne va plus,De­

puis la nuit historique duParc
des Princes, les Rémois ne sa­
vent plus gagner, Ils se sont
fait éliminer de ia Coupe de
France et de la CoupeDrago,
ils ont joué trois matches dechampionnat sans en enlever
aucun, ils ont effectué enEs­pagne une tournée qui s’est
soldée par deux défaites,
Tout cela n’est pas­trèg re­

luisant, et le rem nage
créé autour de JustFontainen’a assurément rien arrangé
En tout cas, le Stade à2Reimsne saurait se complaire dans

cette médiocrité dont il a paru
s’accommoder depuis plusd’unmois Il est temps pour lui dereprendre goût à la victoire,etce serait une façon comme une
autre de se préparer aux luttes
difficiles qui J’attendent encoreen Coupe d'Europe qui peutêtre pour les Rémois l'épreuve
de la grande réhabilitation.
Mais revenons au champion­nat, et plus particulièrementà ce matchReims­St­Etienne

qu'on aimerait pouvoir appelerpour les Rémois, en ce jour dePâques, je match de la résur­rection,
Car Reims­Saint­Etienne, aufond, c’est une belle affichechampion de France 1958 con­
da tee
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Lutte de prestige acharnée
entre Reims, champion 58
et St­Etienne, champion 57!

tre champion de France 1957,
tout simplement,
La formation stéphanoise n’a

pas joué les grands rôles en
championnat, cette saison, c’est
certain, On sait pourquoi : l’é­
quipe de Snella compte denom­breux militaires parmi ses
membres. Ces militaires sont
souvent indisponibles, et is ne
peuvent s'entraîner avec leurspac
Marcel L'ardencis
camarades. Dans ces condi­
tions, le « Onze » stéphanois a
dû être fréquemment remanié
de fond en comble et sa cohé­
sion s’en ressent.
Malgré tout, St­Etienne reste
un adversaire de tout premier
plan, riche en individualités
de grande vaieur. L’AS Saint­
Etienne n'a­t­elle pas donné
trois joueurs à l’équipe des Es­
poirs français récemment Op­
posés aux Espoirs anglais ?Ces
espoirs stéphanois, ce sont Fer…
rier, Goujon, Richard Tylinski,
auxquels on se doit d'ajouterle tout jeune Herbin présentéà l'extérieur comme le succes­seur de Robert Jonquet dans
l’équipe deFrance.
Justement, Reims­St­Etienne

doit nous permettre de compa­
rer les deux joueurs, tout com­
me il permettra de juger Clau­
de Abbes le goal de €a Coupe
du monde, et Dominique Colon­
na son successeur dans je « on­
ze »National.
Comme on le voit, Reims­St­

Etienne a bien des attraits.Ce
peut être l'un des meilleurs
matches de la saison, au cours
duquel on verra de Nombreux
internationaux à l’œuvre : ceuxd'aujourd'hui et ceux dedemain.
REIMS à 2 Coumre1
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Valence — le club qui re­

cevait Reims — a pour les
déplacements de ses JoUeUrs
un car ultra­moderne aveccou­
chettes, bar, etc. qui a couté
trois millions depesetas.+La
La saison où il fut champion,

Si­Etienne a battu le record
d’invincibilité en première di­
vision : aucune défaite en 21
rencontres !
Depuis 1938, où il estmonté

n’est pas redescendu.*
Le match de CoupeDrago,
à Troyes, a laissé à Reims
moins de cinq centmille
francs ! Moins que n'importe
quel match amicai. Bien que
ceci n’excuse pas notre élimi­
nation, cela explique que les
grands clubs ne lui attachent
de plus en plus qu'un intérêt
très relatif ! +
Le demi stéphanois Ferrier,

grand cspoir du icotball natio­
nal, a accepté de jiaire du
« rabiot » à l'issce de son ser­
vire militaire !Moti: il désirait jouer les
matches du challengeKentish.+
Le souvenir du Stade de

Reims est très vivant à Dja­karta (Indonésie), où notre
équipe remporta deux victoires
se soldant par douze buts à
­un !
Encore maintenant, des « cy­

clo­pousse » (ou taxi­vélos) por­tent le nom de « Stade de
R'ims ». Ce n'est pas là un
mince hommage cette cou­
tume est réservée aux idoles,
die.x antiques, grands hom­mes politiques, ête…
> >‘
Ghenae Dauphine «es e2'sooRenaulr 4
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y PAS IMPOSSIBLE, MAIS...
DIFFICILE !

L'ultime chance des amateurs
rémois de remporter le titre en
zône Nord : gagner les troismat­
ches (Orléans, Noyon et Blois).
Mais il faudrait aussi Unensemblede circonstances assez improba­
ble : que Sedan et Amiens per­
d­nt leurs deux derniers matches
et… qu’ils fassent match nul au­
jourd’hui entre eux !
w 3, 2, 5, 4... ET LASUITE

Les jeunes amateurs d’auto­
graphes tournent autour de nos
« pros » en se faisant con irmer
leurs titres.— Vous, vous êtes Champion
de France et international, n'’est­
ce pas ?.…
Puis, avisant Siatka,

maine :
— Et Vous, Vous êtes

pion du monde, je crois?
— Oui, Mon petit gars, cham­

pion du Monde Militaire et en
train de battre un joli record.
— Quel record ? !

cette se­
cham­

tre numéros et joué quatre postes
di/sérents : Arrière droit àNice,
arrière gauche à Bacelone, demi­
centre à Troyes et demi­aile à
Paris !

IL Y EN AD’AUTRES...
Parmi les documents qu’on

leur tend pour recueillir les au­
tograpies, les joueurs décou­
vrent par.0is de curieuses choses,
depuis le chiffon de papier, jus­
qu'au riche aloum soigneusement
tenu à jour.
Ce'ui que leur a présenté cette

semaine le jeune DanielGuerlin
— fils de Michel Guerlin, ancien
ciamp où d'aviron — se situaità michemin de ces deux formu­
les, \Xais on pouvait y lire des
appréciaiions personnelles sous
les nombreuses illustrat ons (aux­
qu Îles « A lez­Rcims , a aprorté
une :mpo­tante cont ioution).
En voici quelques spécimens :Sous Colonna, dégageant au

poing : « Mieux que Robinson !»
Sous  Piantoni, marquant du

Fied droit : « Il s’est trompé de
pied ! »
Et sous l'illustration montrant

le départ de Zimny : « Cen’est
qu'un au revoir, Mon frère. »
En in, pour ceux qui doutent

des lcndemuiins, Appor.ons ce ré.
confort : Le cahier porte en ti­
tre « Stade de Reims, tome 1. »HONTOann
:SPORTINGS
102, rue de Vesle —REIMS
GRANDCHOIX
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Dans le cadre de présentation des activités rémoises à la
Télévision, Georges Folgoas ne pouvait oublier le Stadede

Il nous est apparu à la fois logique et sympathique que
le décor choisi ait été celui de l’agréable siège de l'Automobile
Club de Champagne, dont l'hôtel particulier, le jardin, se
prétaient à merveille au tournage.

Ceci grâce à l'aimable accord intervenu entre MM.Ray­
mond Roche, secrétaire général de l’Automobile Club deCham­
pagne et Henri Germain, Président du Stade de Reims.Ainsi
se trouvent évoqués ensemble les deux plus importants grou­
pements sportifs qui honorent notre cité et laChampagne.

d'indisponibilités, j'ai ae “qua­—

» APPELLATION
NONCONTROLEE

Les joueurs alésiens—
Fontaine parmi eux, qui a re­
trouvé Une vieille Connaissancede Mon‘pellier, Tokpa —Aassis­
tait au lever de rideau des cCa­
dets. lorsque l'entraineur Dedieu,
sombre comme toujours et bour­
ru, se lève : « Allez, l’équipe des
pieds nicke’és, au vestiaire !.…»
Ceci dit avec Un accent Ppitto­

resque qui a bien fait rire alen­tour.
Mais pas les joueurs alésiens…= L'ARRIERE « ARGENTE »
Nous avions Connu Nunges­

ser à Sochaux, puis à Toulouse,
le voici revenu à Alès, trois ans
après, L'arrière céveno., tout jeu­
ne, a be.ucoup Caângé ; il a les
cheveax blancs.
Comme nous lui en avons faitla remarque, il nous a répondu

en d­signant ses camarades :
« Eh ! A vivre parmi ces types

là et dans ce club, vous ne pen­
sez pas que ça s'explique de se
faire des cheveux blancs ?…

DEL'UN 3En constatant le  rétablisse­
ment de Rodzik et Piantoni, qui
venaien; de sout«rir Comme Jui
des adductcars, Fontaine décla­
rait : « C’est grâce à moi qu ils
son; guéris si vite : si jen’avaispas cherché pendant) desMoisla bonne porie avant de trouverle spécialiste qui m’a guéri, jen'aurais pu leur communiquer
l'adresse » ;+ QU'IL ETAITBEAU,

LE COMPLET GRIS...
Comme le « bizuth » duLycée

ou le « bleu » de l’armée, Ray­mond  Baratto, nouveau venuparmi les « pr@s », Paie le tri­but traditionnel de sonarrivée.
M est donc gentiment plaisanté
par ses « anciens », et commeson caractère éternellement en­
joué s’y prête, Cela donne lieu à
quelques bonnes séquences.
Voici la dernière en date :
Raymond, pour cette tournéeen Espagne, s’était acheté Unefort belle veste, dont il n’était

pas peu fier.
Ses camarades en firent le thè­me de nombreusesplaisanteries,
L'orsqu’ils arrivèrent à Valen­

ce, le ton changea »— Mon pauvre Raymond : tune Vas pas pouvoir venir aux ré­
ceptions ! Ta veste est trop fan­
taisie. Nous allons être reçus parle Consul de France !
Baraito en était devenu très
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inquiet et au milieu de ses cama­
rades, qui avaient prévu unCos­
tume sombre, se faisait tout pe­
tit, lorsque l’un d’eux s’écria« Dis donc, Raymond, M. le
Consul a beaucoup admiré ta
veste et il demande que tuveuil­
les bien la luimon nmdétail…

MADE IN... ESPANA
Pour leur voyage enEspag

les Rémois n° è id’interprêtes
Jacquet, Spargnol. ‘
Nls purent ainsi de ;

sur le célèbre « rizvalencfà
réputation internationale
porter la recette.
Et puisque nous en sommes

aux mets nationaux, rapportons
qu’à Valence, où les Rémois a­
vaient été reçus Par le Consulde
France, on leur servit ducham­
pagne.…. espagnol.
Le sentiment général ne fut

pas favorable : pour cette fois
il s’agissait de connaisseurs !Ÿ L’AUTRE CORRIDA...

Après le match deBarcelo­
ne, les Rémois furent invités a
assister à la grande corrida, où
eurent lieu sept Mises àmort,
Plusieurs joueurs voyaient ce

spectacle pour la première fois
et notamment les jeunes Barat­
to, Sparza, Dubaële, qui ont fait
la Un très beau voyage.
Les deux dernier surtout, quine jouèrent qu’unemi­temps,

mais en revarnché requrent la
charge de convoyer la valise àéquipements.
Une charge qu’ilsprirent avec
L COMME ON SERETROUVE

A Barcelone, les Rémois trou­
vèrent au banquet d’après­match,
M. Lignac, Consul de France, qui
souligna l’analogie de son nom
avec celui du Président du Stade
de Reims omnisports, M. lePrin­
ce de Polignae,
M. Lignac rappela à Roger

Piantoni qu’il l’avait déjà vu àune réception donnée à l’équipe
de France militaire alors qu’il se
trouvait à Coblence.

LES SIX JOURS D'ORLY
René Bliard avait trouvé

commode pour le retour d’Espa­
gne, de laisser sa Voiture àOr­
ly et de la reprendre à sades­cente d'avion pour regagner
Reims par la route avec Jacquet.
Hélas, en rentrant la nuitdans

Paris, à la Porte de Choisy, il
s’orienta mal et tourna pendant
une heure dans la capitale !
Mais ce ne fut pas sa seuledé­

convenue : il avait trouvé danssa voiture le petit papier bien
connu de la contravention. L’en­
droit où il avait laissé sa voiture
n’avait Un stationnement autori.
sé que pendant quatre heures.
Elle y était restée Six jours !
% FONTAINE INTARISSABLE

Les dirigeants de St­Dizier
étaient assez mécontants et in­
quiets ces semaines passées : ils

HACHETTE Veres “e Là 9. vuly À V à
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accordavaient Pris

vait deux autres Fontainequi
joudient an football. Précisons
qu’il y@n a deux autres, Joseph

tion d’équipe que
confrère « L’Equi­Ur le match

la tâ
de là à tenirfait pasPeur,

plusieurs postes.
En fait, cette (petite) erreurfaisait involontairement écho àla situation devant laquelle la

veille du match se trouva AlI­bert Batteux pour composer l’é­
quipe : Giraudo, Rodzik, Pianto­
ni, Vincent et même Jonquet
étaient ou indisponibles, ou incer­
tains. Et la solution de dédoubler
les valides eût pu être envisagée.

SANS EXCUSES...
Après Reims­Varsovie (2­1),

au Parc, les joWeUrs des quatre
équipes qui avaient participéàla réunion, furent Conduits au
« plateau de Gravelles », OùUn
repas leur fut servi, offert par le :
Stade Français.
Puis coucher près de la gare de

l'Est pour se trouver plus rapi­
taient attardés ; Piantoni et Pen­
verne… qui n’avaient pas joué lematch.
A l'hôtel, on avait oublié de les

réveiller et, au Moment de s’at­
tabler pour le petit déjeuner, ils
avaient s0udain constaté. qu’il
était presque l'heure du départ
du train !
De Petit déjeuner, il ne futpasquestion,
« Moi, c’est Ppardonnable de nepas me réveiller à l'heure dit

Piantoni à son complice, mais toiqui prétends toujours te lever à
six heures du matin pour travail­
ler au jardin.
& DIDI.. LEENCOXE
A l'entrainement, 1cprenantune

passe aérienne, le sombre ama­
teur Azhar réussit de volée un
point difficile et inattendu.
Et tout heureux, ji s’exclame,

comme il l’entend fa’ : à ses cCa­
marades lorsqu'ils chtiennent un
but dans Ces conditions acrobati­ques.
— Voilà, c’est comme cà chez

nous, auBrésil
Mais dans la bouche de ce noir

footballeur, cela prend soudain
pour le spectateur un relief amu­sant.

raccames PRecuoillis PASS
les Sept (de coeur)
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Ouverte sans interruption
de 8 heures à 18 h.30

Dans le peloton de têtedes
Grandes Banques Françaises

Allez B. CC... là
banque au service de
l’économie régionale
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1. Cisowski (R. C. Paris ….. 21
Akesbi (Nimes) ........….... 213  Piantoni (Reims) ........…. 204. Fontaine (Reims) ........ 195  Mahi (Rennes) ..…...,…. 17
Liron (Valenciennes) 17
Fatoux (Lille) ....….....….. 17
Bruey (Angers) ......….... +

COCA OUT xac: 19  Muro (Nice)
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Monaco5
6. AngersSochaux
St­Etienne
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àLenMarseilleSt­Etienne
àAngersMonaco
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àReims
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Notre goal ­ avérageP CGA
Chez nous {= >>06 34 20 1,70
Chez l'adversaire 30 261,15
Ans total. +2 15oson 64 46 1,39
et celui de St­EtienneP>4GA
“312127 298 C6 RCE EEE EEE 37 30 1,23
Chez l'adversaire 13 27 0,48
AU VROT a 00 Eure 50 57 0,87
| Nos annonceurs Sont
| des amis de votreeéuah

HN, jouerontle 5 avrilTotaux
àRennesAngers
àSochaux
àMarseilleNancyNimes
R. C,ParisLens
àLille

Strasbeurg 29 à Toulouse | rimoges
11. Valenciennes 28 àNice Alès
12. Reunes . 1: 27 à Limoges Nice
13. Limoges ....…. 26 Rennes à Strasbourg

Es ice 46 25 Lyon *ToulouseStEtienr
ayon
àMonacrSedan

àValenciennesaris "EIMS
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Le championnat de France ama­
teur, assez curieusement intitulé
groupe Nord, étant donné l’adver­
saire qui nous rend visite ce jour
verra notre équipe amateur oppo­
sée à Orléans.
Pour nous, Rémois, ce nom évo­

que surtout celui de l’entraineurJules Vandooren, ancien joueur­
entraineur du Stade de Reims
avec lequel il fut champion de
France et finaliste de laCoupe
zône occupée,
L'équipe de l’AragoOrléans

grande spécialiste de la Coupe, oùelle nous joua d’ailleurs un tour
voici quelques années, joue les pre­
miers rôles dans l'épreuve où elle
devance Reims et n'a pas dit son
dernier mot. Mais battue aujour­
d’hui, elle devra abandonner tou.teprétention.
L'ex pro Drouet, Charbonnier etl'ailier gauche Lebert, grand réa­

CUCTENEOONNIDENT EC éhéfRRAGREOUR OCR TOGO HODRUHEHOHHNEENIN
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LE 11 MAI1958
A Reims ­

Etienne 4 à 0.
s'équipe : Rems bat Saint­

que leCREDITL'U.C.6.
27 Rue peVESLE
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lisateur (et qui vient de signer un
accord de non sollicitation à Se­
dan) sont les plus en vue de cette
formation dont le goal avérage est
sensiblement semblable aunôtre.
Rappelons qu’au match aller, le

9 novembre, Orléans avait battu
Reims par 1 à 0. Ce futd’ailleurs
la dernière défaite de notre forma
tion qui compte bien prendre sa
revanche aujourd’hui.
Vcici la composition probable.
Jacques 1, Dubaële 2, Gouttes 3,

Guy Davanne 4, Pèrou 5,Batteux6 Bojko ou Desruisseaux 7,Pros­
do­imi 8, Bérard ou Bojko 9,Ha­
zhar 10, Sparza 11.

LESMATCHES
DU JOUR

Reims drléans
st­Germ. , |[MoatreuilLe.1s _|BOis #
Auchel Avion za
Chartres _|JNoyon seAmiens­—|Sedan

*
Classement actuel

Pts Buts
E­Nesm 1 sa 27 47 à 16
2. Amiens ...... 27 42 à34
3. Orléans 24 33 à 25ee 23 32 à22
5. Auchel ..….….... 2 33 à 326. Montreuil … 21 30 à 2%
1. St­Germain 19 36 à 327 NN CR 18 30 à 32
9. Chèrtres .... 17 283 233
10, Léne eu inse 12 33 à 38
LE. Avion 55e 11 23 à 39
12. Noyon... 10 22 à 42
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21, rue des Jancelins
Téléphone: 6­55

POLICES AUTOMOBILES normales ou “‘à la sortie ”
Agence générale pour la Marne de ““LA FONCIÈRE TRANSPORT”’
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REIMS
Maillot rouge

manches blanches
Culottenoire
Bas rouges

Ent. :BATTEUX
SAS USAVAUVUNSRSSRVASSY
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Reims­Sportif
134, rue de Vesle ­REIMS

Tél. 47 2395
TOUS ARTIC(ESDE
SPORT etCAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés de
Reims et de la région
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LE DERNIFR MATCH
DEREIMS

Reims bat AlèsA Reims :
04 VS
L’équipe :
Colonna,  Rodzik,  Jonquet,

Giraudo, Penverne, Baratto,
Bliard, Bérard, Fontaine,
Piantoni,Vincent.
Buts : Piantoni (Reims), Del­

set (Alès).

SociétéFrançaiseNORD­VERRE
Verreries Charbonneaux, deMasnières

et de Fourmies réunies
Rue Albert ThomasREIMS
Téléphone 47 29 21 ­ 47 2922
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STADE DEREIMS

Formation probable...

Vincent 1La
Fontaine 10

Bérard8
Desruisseaux 7
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Brasserie ­Restaurant
“MÉMÉ ‘’COURTPROPRIÉTAIRE
Tous les Jeudis : COUSCOUSALGÉRIEN
Les Vendredis : BOUILLABAISSE MARSEILLAISE

PRIX SPÉCIAUX POUR SPORTIFS ENDÉPLACEMENT
9, Avenue de Laon = REIMS
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Hommes, Dames, Jeunes Gens, EnfantsALBERT

Toujours chic... Jamais cher !…
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35, Avenue deLaon

HILTGEN weFRÊRES

=

SAINT­ETIENNE
Maillots verts

parements blancs
Culotte blanche

00 RE M EE
Machines à Ecrire ‘’HERMÈS
Machines àCalculer
“ADDO et BURROUGHS"

COMPAGNON
2, rue des CapucinsREIMS
Téléphone 47 26 48

fe

0

AO

46700

0

9

A

É

0 0 00 0 0 0 0M
HOLLOOEOEOREEEOOE EEE EEEEEEEEE
SPORT ­ CAMPING
Pierre BATTEUX"CLUB”
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A Saint­Etienne : St­Etienne
et R. C. Paris 3 à 3.
L’équipe :
Philippe, Cassado, R. Ty­

linski, Wicart, Herbin, Domin­
go, Goujon, Ferrier,  Braizat,
Peyroche,Oleksiak.
Buts : Peyroche 2, Goujon 1

(Saint­Etienne). Iibart, Pillard,Cisowski.
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CHAMBRES TOUTCONFORT
Repas à touteheure

Résultats sportifs,Télévision
— Siège du BILLARD CLUB REMOIS—59,rue CérèsREIMS

Tél. 47 53 39
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ABBES Claude, né en 1927, 1 m. 78,Ÿ

: , 78, 7 kg, arrière droit. Inter­vait à opérer sur plusieurs fronts ! []

cru eee anna hé en fin de saison 56­57, Pour Snella, le problème consis­ > po le de But. Tate '. l'A.8, Saint­Etienne décrocha le t­ tait surtout à attendre le retour : PR es<CHARBONS DE CHOIX: ire de champion de France, beau­ d.s militaires, les Ferrier, Tylinski, 2 Ÿ DOMINGO René, né en (98, 1 m.77,L pee oup crièrent à la chance, voire au Peyroche, capables dès leur retour, Z Ÿ 18 ke, “lemi droit. International ’Lu miracle, car l'équipe alignée cette de donner une impulsion nouvelle = + À. Capitaine de l'Equipe. 7e: 6BOIS DEF CHAUFFAGk= Zsaison­là par Jean Snella, compre­ à l'ensemble, Les débuts furent dif­ Pb ét René, né en 1936, 1 m, 78,= Snait une mâjorité d'inêdits, de jeu­ ficiles et les supporters furentmé­ il ke, demi aile International$ ( HOTEL DE L'UNIVERSTHFRMOGAZ cr =nes lancés dans le grand bain, sous contents, on craignit même une re­ « Espoirs. International B. et A D" a =la direction du maitre à jouer le légation possible, et Yes racontars NJO­LEA Eugène, né en 1931, t mË « ZHollandais Rijvers sata ee train, ; 70, 70 kg, avant­centre ou ailier ; 41, BOULEVARD FOCH (faceGare)” Ce fut une grande année, et la Mais, conduisant comme d'habi­= International B.Marcel THIL: ccctation (des Iajants­ ne Parrist, tude à merveille sa barque, Snella Z ÜNYERS François, né en 1927, 1 m. coŸ REIMS Tél. 47,52.71*, ZTylinski frères, Olekziak, Goujon, sut éviter à temps les embûches etZ 68 ke, ailier gauche Uce =ZFouillen, Mais Rijvers repartit vers sortir de l'ornière : en quelquesZ MOLEKSIAK Jean, né en 195, 1m0 = À3, rue Gérusez — Tél. 47 24 98 L =son pays natal, et l’on craignit coups de rein, Saint­Etienne quitta= 73, 72 kg, inter ou ailier |«, =beaucoup, pour le « onze » ohcr à le bas dw tableau, amorça une re­= 4 TYLINSKI Michel, né en 1934, 1m.Livraisons rapides = M. Faurand, d'autant plus qu'il montée qui permet encore d’envi­ 1““— et soignées— sager, avec Is retour de ses militai national Espoir. International BMais, exploit exceptionnel,malgré res, une
=ses servitudes, l'équipe forézienne
Eréussit à rester invaincue, pendantpossibilité de jouer es+ Internat. Amateur, Int.Militaire,

premiers rôles ; octa, Saint­EtienneLEE EE EEE EEE ÜTYLINSKI Richard, né en 1937,EE EE EE EE EEE EEPE) Jean SNELLA: api ie pe ne veut pas le manquer, car il a= 4 1 m. 80, 76 kg, demi­centre. In 5 = Allemagne, à Mengedè=un temps record, € lit, en Cou­ jaugé la valeur de tous ses adver.= tern: ; , ; me : (Wesphalie), de parents polonais= = "rnational Espoir. InternationalSIORUUERONENENENENENENEOODENUENSUHENEOEN EURE Zpe d'Europe, terrasser les fameux sairus… et dans le fond, juge que= ‘ Il fut naturalisé français à 20ans=GlasgowRangers. toutes les équipes se tiennent à peu = + ; > Snella opéra comme amateur auCAFÉ du = Sans doute le résultat terminal de ‘ohases­prèse. PE dal pirrie a Bee Stade Heninois et au BR.C. Arras.; 72 kg, demi international Espoirs“ {4 et Juniors, International B.
4WICART François, né en 16, 1m.

73, 72 kg, arrière.
4 SOUVON Yvon, né en 1937, 1!m. 75,

72 kg, ailier, inter ou avant­U centre, Intern.B.
ŸPEYROCHE Georges, né en 1050,À

PESEEN 10 4 1 m. 74, 70 kg, ailier, inter, demi $
ou arrière.

=de la saison fut moins hritlant SHOTSqu'une année auparavant, maismal­=
=gré tout, la tenue de la formation
Zavait été plus que méritoire, étan
Zdonnés surtout qu'ells fut privée
=de son second organisateur de jou
EMekloufi, reparti sous d'autres
cieux. Et l’on arrive alors à la

=nouvelle saison 58­59 : sans douteZles supporters foréziens auraien

I! joua comme professionnel à l'O.
Lillois et l'AS. St­Etienne. I! fut
plusieurs fois international B. et
remplaçant A
Jean Snella, qui est marié et pèrede deux enfants, débuta dans la

carrière d'entraineur au FC,Lorient (1946 à 1948). En 1048, Îl revintà St­Etienne, comme entraîneur

Lion deBeliori
RenéGARROY

37, PLACE D’'ERLON
—Téléphone 47 48 17—

+

<+#####e­eeee##ATTTAUTTLTTQEN125 : Mona at St­Etie 5­1 [) cette fois. Il à donc entamé aumoisaimé qu'on leur annonce l’arrivé > orage para 2as UF y­ 4 PHILIPPE Robert, né en 1937, 1 m. ’ d'août, sa dixième saison dans leZde grandes vedettes, capables vez Stjaanogte Hit “ptiénna' 4 ‘ 74, 74 ke, gardien de but, Ô grand club du bassin minier de
SALLES DE RÉUNIONS =remplaoër les Jousurs GPNUEME et 1 ct erènne. bat atarsattia 12 BRAIZAT Henri, né en 1956, | m. 76, la Loire, 11 mena si­Etienne. en=de replacer leur onze sur le piédes­= <tetanne hat tent 3­0 81 kg, avant­centre ouailier. demi­finale de la Coupe deFrance
RÉSULTATS SPORTIFS ae pressant, = |st­Etienne­bat Nancy 1101: “4o| *CASSADO Juan, né en 1957, 1 m. 75, À ||er 1951 et_195,, à In victoire de­la; pe: ae tene 08/23 SNSUR: AUPRIt été: d'accord, OUR CASÈRE ALERTE et OS ee = 4­4 4 7"ke, demi ou arrière. ever TARO aidesBULLLR INRA NII IIU III HIHI Znement, bien que pour lui, la poli­ a batLA 10] @ SBAIZ Pierre, né. en 1957, 1m,.38, de France en1957.À E ë SL­Et 5246 #6 1 PER « IT, AUS sad A, Pr ao Si­Etienne bat Sochaux .…..…. 4­3 74 ke, arrière ou demi­centre. [)M D EEE = : S ‘ = [St­Etienne et Rennes ..…..…..…..…. 2­2 COINÇON, 22 ans, avant­centre ou {+à S'inances du rs st Fees les = St­Etienne et Angers 3e 04 ’ ailier, ; U | °=: = GARAGE = 3 20e DORÉ |Sicitienne bat Limoges 12.0 si à ; CUEMUFes= sr — de clubs, firent réfléchir le tréso­= |" *enne Dat Limoges ..……... Ÿ ­+<<+<<+<<+<<+<<<+<<+<<#<<..#….. ]. rier. A L'EXTÉRIEUR : a"Et le « onze » stépHanois 58­59 Sochaux bat St­Etienne ..…….3­1 | u maté apt Zs'est présenté avec la même phy Sedan bat St­Etienne ..….….……….…. 5­0 MATCH ALLER 06 00 mu as or PEL 7 6 HéEn!#* Esionomie qu'auparavant : une os­Z |St­Etienne bat Rennes ..…..…. 2­0 LE 23 NOVEMBRE 1958 , ;pu " en nombre res = Limoges bat St­Etienne ..…..... 40 A Saint­Etienn : St­Etien­ 1946­47 Reims 5 St­Etienne" . . ss Ztreint, Abbés, Wicart, Domingo, Njo= |stltienne bat Angers .….….…. 1­0 ; Ra 3 4 à 4 ; St­Etienne 1 Reims“ 24, rue Buirette ­ Reims a =Zléa, qui forme du reste un véri­= |Nics bat St­Etienne ..…....…..... 1­0 aire ps EM 1547­48 Reims 6 St­Etienne# =table conseil, et uns pléiade de ju Räcing ét St­Etienne ..….….…….…. 2­2 ’équipe : St­Etienne 3 Reims", Enes déjà aguerris, il est vrai, telsZ Alès et St­Etienne ..…..…. t­1 Colonna, Rodzik, Jonquet, 1948­49 St­Etienne 2 Reims“ 0 =: a =les Herbin, Cristobal, Braizat, Olex­= |Nimes bat St­Etienne .…. …T0 Giraudo, Siatka, Penverne, La­ Reims 2 St­Etienne; # =ziak, Cassado, Goujon, auxquelsZ [St­Etienne bat Lens ..….….…….………. 2­0 martine Leblond Fontaine 1949­50 Reims 0 ‘ St­Etienne2" ti = à ts s“Ptonna Qi , A , , a € ­EICT« = ti pd les Coingçon, Philippe= sg ha paie que dei mme à a Piantoni, Vincent. [ St­Etienne 1 ReimsTT TE Si­Etienne bat Nancy ..…….……………. il Buts : Vincent, Lamartine, 1950­51 Reims 0 St­Etienneé sé5e exe Leblond, Piantoni (Reims) ; St­Etienne 1 ReimsMERGEDES ais Njo­Lez 2, Coinçon 2, (Saint­ 1951.52 St­Ztienne 1 ReimsEtienne). Reims 1 St­Etienne

1952­53 St­Etienne 2 Reims
Reims 2  St­EienneNOVLM.

SEL
kaEUOUI 7 À46ANSRESTAURANTHOTELCOLBERT
64, Place d'Erlon ­REIMS

Téléhone 47 55 79
SALLES PRIVÉES

POUR REPAS DEGROUPE
L'entrée est pluspetite

que sa renomméeCHRTURENUNNHHRNENENEREONRRUEENUEERAEENURENT

Ca . St­Etienne 0 Reims“a BIJOUTIER % [195455 Reims 2 St­Etienne» fe St­Etienne 0 Reims; ps : 195556 St­Etienne 3 ReimsORFEVRE*: Reims i St­Etienne» |1956­57 Reims 4 St­Etienne
St­Etienne 0 Reims

1957­58 St­Etienne 0 Reims
Reims 4 St­Etienne

1958­59 St­Etienne 4 Reims
Soit au total :
9 victoires pour Reims, 8 vic­

toires pour St­Etienne, 8mat­
chesnuls.
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« Allez­Reims » et le Vespa
Club de Champagne, organi­
sent pour ce dimanche soir, à
21 heures, au Palais des Fêtes,rie Gambetta, Une soirée dan­
sante. On y aura l’occasion
d’approcher les joueurs duSta­de Reims, bien sûr, mais aussi
celle d'assister à Une attrac­tion extraordinaire : « La
première étape du Tour de
France de l’harmonica en or».
Ajoutons qu’AlbertRaisner,le dynamique animateur dutrio Raisner, sera dans Jasalle.

et recensé en même
temps que ses membres, ses
sections officielles,
On en trouvera ci­après laliste,
Organisme central «Alez­

Reims ». Siège officiel provi­
soire : 20, rue deVesle,
Siège administratif­perma­

nence : 59 bis, placed’Eefeu,‘LS
Arique duNord
Président­délégué : M. Tro­

chery, chaumière duFarfadetàViliers­Allerand,Algérois
Entrepôts, voûte 37, quai

Nord à Alger (M. Louis Ser­betto). Oranie
Oran (M.Florit),Cormicy
Auberge du Cheval Blancà

Cormicy ( M.Clain),Crugny
ACrugnymedenne).Epernay
Hôtel des Deux Gares, 2, rUe

Pierre Sémard (M. F. Fer­nandez).
(M, RobertRo­

Guignicourt
Hôtel de l’Aisne à Guigni

court (M. Roger Vignol).Montmirail
Rue Léon Mathieu àMont

mirail (M. Jean Auberger).Paris
Au Petit­Moine, 89, Bd de

Strasbourg (M. PierreHouille).
Paris — Section cinéma
Adresse réservée (responsable

M. Henri Vélal).
Reims ­Centre
Bar de l’Eclaireur, 85, place

d’Erlon (Mme GermaineBilon).
Reims ­Cérès
Hôtel de la Cloche, 59, rue

Cérès (M Gillet).
Reims ­Gambetta
Tabac « le Celtic », 64, rue

Gambetta (M. JeanBourdelat).
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Reims ­Goulin
« Tout va bien », 122, avenue

de Laon (M.Wouney).
Reims lesHalles
Brasserie Boulingrin, 1

Je Mars (M, René Leleu).
Reims ­ Lion deBelfort
37, pl. d’Erlon (M.Garroy).

Reims ­Porte­Paris
Café du Pneumatique, 18,

rue Colonel Fabien (M.ArthurBridoux).
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Reims ­Romains
Café­tabac, 110, rue des Ro­

mains (M.Rousselot).
Reims . Romains (Sous­section
desDépôts)
61, rueBrimontel.
Caïé du Liond'or,

Chanzy (M, Priscal).É“
la Section a re­

çu le Stade, à l'occasion du
match Reims­Lyon. Un vin
d'honneur à été servi dans Une
salle de la Brasserie de l’Ai­
glon. Des discotrs furent pro­
noncés par M, Pitzini au nom
de la municipalité oranaise etdes supporters oranais et parM. Durand, au nom dugrou­
pement « Allez­Reims ».
Raprelons que la, section

Afrique du Nord, fêtera bientôt
le dixième anniversaire de sa
création par Andre Trochery.
@ De la section desRomains,
l'élevage des supporters donne
des résultats remarquables. La
nursery compte maintenant
plus de six cents élèves. Etlon raconte que certaines
contre­performances les éloi­
gnent !
Il est beaucoup plus question

aux « Romains » du déplace­
ment de Stutgart, que decelui
de la demi­finale. Cette forma­
lité sera suivie par lesmêmes
mordus spectateurs duParc.
— Le chien mascotte des
« Romains y» engraisse depuis
qu’il ne va plus au Stade
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Jaichoiside rester!
(Suite de la première page)

millions de francs, même légers. Nous annoncerons
ton renouvellement à Reims à ton retour en arguant
que ll’Espagnol de Barcelone ne pouvait consentir àun
tel sacrifice financier. M. Germain etmoi­même
étaient les seules personnes au courant de cette
transaction ».
— Etant le seul de la délégation Rémoise à parler
espagnol et croyez­moi ce ne fut pas un avantage, je
fus accueilli là­bas comme si j'étais déjà équipierde
l’équipe Barcelonnaise. Cet enthousiasme m’inquiéta
et je parlais de mon accord verbal avec MonsieurGer­
main. Les Espagnols, eux, pensaient à unemanœuvre
de ma part pour demander des conditions supérieures.

Et plus j'insistais à me dénigrer et plus ils
en étaient convaincus. La­dessus une information ve­
nant d’Espagne, ce qui prouve bien que j'en avais
parlé aux Espagnols, parut sur un journal parisien
précisant mon accord avec le Stade de Reims. Aussitôt
un journaliste sportif concurrent m’alerta par télé­
phone en Espagne en me demandant des détails. Je
lui révélais que les dirigeants espagnols m’avaient de­
mandé mes conditions au cas (peu éventuel alors) où
M. Germain me rendrait ma parole et au cas où l’Es­
pagnol de Barcelone verserait la somme exigée par le
Stade. Il me demanda si les conditions étaient inté­
ressantes et je lui répondis par l’affirmative, car
effectivement elles l’étaient.

Je fis part à M. Perchat de ma conversation avec
le journaliste français et lui demandais d’avertirM.
Germain par téléphone, puis de me le passer quand
il l’aurait au bout du fil. M. Perchat alerta M.Ger­
main mais, pour mon malheur, il eut des difficultés

Àpour me joindre dans l’hôtel et il y renonça.
Je ne pus donc parler avec mon Président.Mes

confidences au journaliste français pouvaientprêter
à équivoque et M. Germain, envahi par une sacro­
sainte colère (réaction bien humaine) ne schgea pasà m'appeler personnellement, d’où sesdéclarations
amères à la presse que j'aurais méritées si j'avais effec­
tivement renié maparole.

IS au courant au repas du soir de la fureurM de mon Président, je lui téléphonais leplus
tôt possible — en l’occûrence le lendemain

matin à sept heures — et je puis assurer les lec­
teurs « d’Allez­Reims » que je n’ai pas beaucoupdor­
mi cette nuit­là !

Notre conversation dissipa tous les doutes. J'ai
donné assez de preuves de mon attachement auclub,
notamment en rejouant cinq semaines après monopé­
ration du ménisque pour avoir le droit d’avoir étéundéçu.

Que l’on ait cru que je reniais ma parolen’est
pas grave mais ça laissait entendre que je suis un
idiot. Or, croyez­vous que j'aurais joué à Valence et
deux mi­ temps par dessus le marché, si j'avaisdû
jouer ma carrière matérielle et sportive sur unmatch
contre mon éventuel acquéreur de club ? Je laisse aux
lecteurs le soin de répondre.

Je suis très heureux en conclusion de rester à
Reims où je n'ai eu aucun accrochage, ni avecAlbert
Batteux, ni avec mes Dirigeants depuis mon arrivée.

JustFONTAINE
­MadasinsModernes
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e Une chemisechic
e Une cravate de bongoût
e Un pull élégant
R. BOITEL
­ Chemisier Spécialiste ­
5, rué Max­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47 3366
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A cinq minutes duStade*
LE LIDO
­RESTAURANT ­

171, rue deVesle
Tél. 47 5133
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Le rendez­vous des équipes
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Men PETITE:
= Diplômé de l'Ecole Nationale Zd’Optique
12, rue du Cadran­Saint­PierreREIMS

Téléphone 47 4312
FICOOOOOOUEOOEOEEEOCHEOOOEEOONNEHONCOEEONNESEEPOISSONNERIES
& L'ESCARGOT D'OR»

ETDU
« ROCHER DE CANCALE»:
266 et 66 bis, Avenue de Laon, *"  Tél.473697­475691 =
9, rue Condorcet ­ Tél. 47 52 645
Av. Jean­Jaurès ­ Tél. 4756935
104, rue Gambetta ­ Tél. 47 36992"

= BUREAUX 50, rue de Courfancy ­ Tél. 47 56"x
<CHUITRES­ CRUSTACES POISSONS FINSPTE

CIUTIIITIIIIINOILe)A®—.®=a=©®Led==æ[on

d

eee

Tata

a

0e".

=*=. DEFFAUTÉ
93, rue de Neufchâtel ­ REIMSE

Tel. 47 3473
POSTES RADIO ­ TÉLÉVISION:
Amplix ­ Transistors­ Teraphon

Créer ­Radiola
MACHINES A LAVER :
Alubloc ­ Aviatic ­ Bendix=
Réfrigérateurs: Cold ­ Saint ­Jean

Appareils de Chauffage
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5 Café ­ Restamant
HOTELSt­JEAN
M""“ Veuve TORTA
34­36, rue ClovisREIMS
Téléphone 47 2357
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8, rueColbert
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4, RUE CHABAUD ­ Tél. 47 5768

4

RenéFERRIER

mn IL est une équipe qui force la$ sympathie c'est bien l'AS. deSaint­KtienneJe la suis depuisbien longtemps cette formation quia chotsl la vie en vert. Depuis qu'elle
apparut comme une qrelfe du glorieuxFC. de Sète Hense, Beck, Cabannes,
entr'autres, et mon tout à fait compa
triote Polge, Et puis, je l'ai vue s'inventer après la libération, pépinière
d'internationauxr, Huguet, Cuissard,
1ipsteg. Je l'ai vue changer de peau,
risquer le pire. Mais fidèle au vert
tout de même. En Angleterre, aucune
équipe ne jouerait en vert,même
oxygéné, parce que c'est la couleur
de la poisse, de la cerise pourparler
turf. Mais à Saint­Etienne, pcr anti­

SARA ARR SSSR ARRRAA AAA ST
Le verdict du public deReims
Cilairon acquitté...mais
en liberté surveillée...
11 vous plutra d'apprendre les ré­

sultats du referendum organtsé par« Allez Reims » pour connaître
l'opinion du public concernant« l'affaire ctairon »
La voici en deux mots : desspec­tuteurs sont  plaints que des

coups de ctairons de plus en plus
nombreux leur gaâchaient te plaisir

se
du mateh et le délégué de la Fé­
dération en avait manifesté quel­
que humeur
Nous avons alors pensé —puis­qu'il s'agissait surtout de bon

voisinage demandé aux specta­
teurs rémois ce qu'ils en pensaientLe questionnaire proposait le
choix d'une des trois attitudes sui­vantes
t. Liberté totale ;
2. Liberté, mais en dehors du dé­
roulement du jeu ;

3. Interdictions de tous les ins­
truments ou accessotres.

Voici done les résultats, enpour­
centage :
1. Liberté totale : 42 % ;
2. Liberté en dehors du jeu :4%.;
3, Mmterdictions : 26%.
Remarquons que nous avons reçu

de très nombreuses réponses, parmi
lesquelles nous avons relevé quel­
ques « messages », téls que :
« Mais avant tout, il faut rester

sportif quel que soit le résultat ».
Ou encore : « A Reims, les spec­
tateurs sont figés », et c'est signé :
« Un franc­comtois »It faut en venir maintenant aux
conclusions, sans lesquelles notre
initiative serait stérile.
1. La formule du spectateur dis­cret est battue. En effet, elle

obtient 26 % des suffrages alors0" "0 0“

que 74 % admettent les clatrons.
?, La formule du spectateur Ubre

de faire tout ce qui lui plait est
également battue. Elle obtient 42%
des suffrages, pourcentage très ap­
préciable d'ailleurs
3. La formule du spectateur libre

de manifester avec des instrumentsou accessoires mais en dehors des
actions de jeu obtient exactementle tiers des suffrages Mais elle
demeurent en définition la grandetriomphatrice

A. En ajoutant des voix pour l’u­
sage du clatron, elle le valide à76
B. En les lui refusant pendant lejeu, elle rejoint ators la formule

du spectateur discret et interdit le
clairon à &
mterpprétation des résultats :
1, Les clatrons et autres tnstru­

ments ou manifestations sont jugés
souhaitables par le public rémois
dans la proportion de 74%
2, Pendant le déroulement du jeu,

cet usage est réprouvé par le public
rémois dans la proportion de 60%,soit près des deux tiers.
C’est là, chiffrée, la voix du peu­ple.Tox deipopuli, vox..­
On comprend bien qu'il ne s'agit

pas ici du clairon, encore moins auclatron des Romains v, mais
d’une attitude générale des publics
qui suivent les matches de football.
Nous avons transmis cette petite

étude à ta Fédération des Clubs de
supporters et à la presse nationale.
Elle doit être mise au dossier d'un
problème qui se posera un jour
avec beaucoupd'acuité
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par Roger Chabaud
dote n'est­ce pas de la poussière am­
biante, on y est fidèle. Et à tous tes
sens du mot. Dans pépinière il u àpépins.

Certes, les pépins n'ont pasman­
qué à lA.S. Saint­Etienne. Je me sou
viens de son centre­avant Haon. Celut­là je le connaissais depuis longtempsJe passais mes vacances sur les hauts
plateaux vivarais et les coiffeurs me
rasaient, ce qui est façon de parler,à grands coups d'échôs de footballEt Haon étant un boucher du pays,c'est fou ce qu'ils avaient pu m'endire.

R je finis par le voir, Haonà au Pare des Princes. Long, osseux et racé comme un pursang du bocage d'Avranches. J'avaiseu un joueur — admirable et incon­nu — d'une telle morphologie et je
savais ce que ça donnait : Ces grands
coquins de chiens courants à sollicitersur tout le front d'attaque, sortes
d'aiîliers polyvalents au trot sec, ha­
biles à se défiler pour tirer ou centrer.
Haon marchait sur cette belle volequand une blessure en Coupe de
France devant le L,0.5.C. mit fin àsa carrière à Marseille, Et sur le pla­teau, où je ne vais plus, on n’a pas
encoré de berger, ou de quincaillerà signaler à Snella. Mais les coiffeurssen occupent.

Je me suis émerveillé de la façon
dont Saint­Etienne se tira de ce tristepas. J'ai admiré un jour Tamini et
toujours Rijvers. Quelle histoire ! Jelui ai vu jouer Un match d'’ailierdroit digne de StanleyMatthewsalors qu’il fut certainement le plusgrand inter gauche qui ait joué
en France, le seul qui s'égale enmon
souvenir à Trello Abbeglen. Je crois
que cet intrépide buveur de lait, sortede Bibendum sans âge et génial à enfait patronné l’A.S. deSaint­Etienne,et marquée pour longtemps. Ce fan­
tastique chassé croisé qu’on a si sou­
vent admiré depuis, avec peut­être unabus ultérieur du kriss­cross, c’est
l'extraordinaire maîtrise technique et
tactique du Hollandais, constellation
fixe d’une vaste pléiade, qui l'a rendu
possible et surtout rentable. Person­
nellement la meilleure équipe deSt­
Etienne je l’ai vue avec cette attaque
Foix ­ Olekjack ­ Mekloufi ­ Rijvers ­
N'jo Léa. Et Ferry derrière. Lemiracle
c'est que Ferry s'en allant, Snella
sortit de son chapeau une escorte de
jeunes escogriffes irrésistibles.

Le vert ,dit­on, est symbole du re­
nouveau. Mais enfin, une fois encore,
la cerise. les pépins. Mekloufi parti,
Tilynski hors du Jeu, le tribut payé
aux nécéssités militaires. Cette équipe
n'est jamais menacée qui reverdit en
toutes saisons. Mais je n'en finiraispas de parler de l'AS. de Saint­Etienne,

LLLAFOND

Nous sommes
de ceuxqui
“y croient” encore !
Cela paraîtra peut­être pué.

ril à certains, mais tant que lefait ne sera pas arithmétique­
ment plus pensable, nous con­
tinuerons à espérer que Reims
peut être champion de France.
On a déjà vu des choses plus

étonnantes dans la compétition,
Voici pour tous ceux qui, en

bons supporters souhaitent et
appellent de leurs vœux cette
éventualité, la position des« possibles».— Nice (leader) jouera à do­
Mmicile : Valenciennes, Stras­
bourg, Alès,Angers.
A l'extérieur : Rennes, St­

Etienne, Sochaux, Toulouse etLens.
— Nimes (à un point) joue.ra à domicile : Angers, Mo­naco, Limoges etReims,A l'extérieur : Lens, Nancy.

Sochaux, Marseille etLille.
ra à domicile : Saint­Etienne,
Lens, Valenciennes, et Lyon.A l'extérieur : Marseille, So.chaux, Rennes, Lille etNîmes.

LESRESULTATS
DE LASAISON

Cheznous
Reims bat Rennes
Reims bat Lille .....
Reims bat Nimes ....
Strasbourg batReims
Reims bat Toulouse ....….
Reims bat Limoges
Nice bat Reims ........…
Reims et R.C. Paris
Reims bat Marseille ......
Sochaux bat Reims ....…
Reims et Sedan ......….
Reims bat Nancy ......…

…...

Chez l’adversaire
Reims bat Nancy ......…
Valenciennes bat Reims ..
Reims bat Lyon ....……
Lens bat Reims ......…....
Reims bat Monaco ......
Angers bat Reims ......….
Sedan et Reims ....…..…....
Reims bâät Alès .......
St­Etienne et Reims ....…
Reims bat R.C. Paris ....
Toulouse et Reims ...….….
Reims bat R.C. Paris…..
Limoges et Reims ......
Reims bat Strasbourg…—
Nice batReims=...
: LE EEEEE
“Allez ­ Reims ”
LE JOURNAL DES
SUPPORTERS DU STADE

Rédacteur :
LUCIEN PERPERE

Gérant :
ROBERT MAGISSON

IMPRIMERIE QUISTREBERT
03, Rue du Grand­CerfREIMS
Dépôt légal N° 4.098

PE EEE EEE RE EE ER
CE

EE

REVERS


